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Oui, vous avez aimé passionnément les âmes et par suite 
toutes les oeuvres qui sont destinées à leur sauvegarde et à 
leur sanctification. C’est dans cette maison même que cet 
amour a cherché et trouvé sa plus habituelle satisfaction, mais 
jamais vous ne vous êtes refusé aux autres enfants de Dieu. 
Ce sont pourtant les humbles qui semblent avoir eu vos pré­
dilections. La cloche matinale de la Basilique appelle, depuis 
de nombreuses années, près de l’autel, des centaines de fer­
vents laïques et de pieuses servantes qui vous doivent la con­
solation d’offrir au Seigneur les premières heures de leurs 
laborieuses journées ; votre tribunal leu est ouvert comme à 
la clas-e la plus élevée qui recherche votre direction ; vous 
vous faites tout à tous pour les gagner ou les conserver tous à 
Jésus-Christ.

Toutefois le plus beau théâtre de votre zèle et de votre cha­
rité, il est à quelques pas d’ici, à un endroit où les mains ha­
biles et dévouées des tilles de Saint-Vincent de Paul ont fait 
surgir de si magnifiques constructions, pour y abriter les 
déshérités de la fortune. Voua fûtes leur précurseur, et si l’on 
fouillait ces fondations on y trouverait les sueurs fécondes, le 
sang et le cœur du prêtre et de l’apôtre qui, un jour, de con­
cert avec les émules d’Ozanam, étonna Québec par des prodi­
ges de bienfaisance et d’inépuisable charité. Ils s’en souvien­
nent avec larmes ces milliers d’orphelins du Patronage que 
vous alliez alors chercher dans la vue, que vous avez recueillis 
et nour.-is un vous faisant mendiant pour eux, mais que vous 
avez suitout instruits, éclairés, évangélisés et sauvés.

Toutes ces âmes reconnaissantes se groupent comme nous 
en ce moment auprès de vous, Monseigneur, pour vous bénir 
de plus en plus, pour vous féliciter de toutes les hautes dis­
tinctions qui ont couronné votre vie d'abnégation et vos méri­
tes éminents, pour remercier le ciel de toutes les faveurs dont 
voua avez été comblé, et le supplier enfin de vous conserver 
longtemps encore à tous ceux qui vous aiment, et en particu­
lier à ce Séminaire, à l’Université, à ne :re ville et au diocèse 
tout entier.

Et maintenant, Monseigneur, permettez aux organisateurs 
de cette démonstration filiale du clergé de venir, au nom de 
tous, vous offrir un humble souvenir de cette mémorable


